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OBSERVATIONS SVR FN DISCOVRS 
| venu de Cologne. | 


XE feroit vn rare bon-heur à Monfieur le 
X. APrince apres tant d'illuftres & gloricufes 
actions qui ont porté fi auát les bornes de la Fran- 
ce, & encore plusloin,fa reputation apresles maux 
& laprifon qu'il afoufferte pendant treize mois, fi 
fa vertu trouuoit du repos & dela tranquillité lors 
que la faction du Mazarin fe prepare à renuerf{er 
la Monarchie Frangoife pour lereftablir ; & fi cét 
Heros ayant fuiuy les traces, & fürpafféles trauaux 
d Herculle par ceux quil a fuby auec vne hardieffe 
inuincible, & vne conftance inébranlable n'ef- 
prouuoit en toutes façons fon fort, & ne reffen- 
toit iufques à l'extremité tous les traits de l'enuie, 
& tout le venin dela calomnie. - 
Maisc eft vne iniure auffiinfupportable à tous 
les bons Frangois,quelle eftintollerableà fa fide- 
lité que lesimpoftures qu on debite im punement | 


. contrefa coduitelaplus innocente foient couuer- 


tes du nom de Roy & propofées aux Com pagnies 
Souueraines, & à tous les Corps de Paris auec tant 
de falte & d'oftentation,comme files foupçons & 
_lesfonges malicieux, ou pluftoft les refucries por- 
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. tées icy de Colk gne Puis paffer- pour "dei 
conuictions munifeftes, & des preuues concluan- 
ses. Monfieur le Prince rireau moins cette aduan- 

taged'vn procedé fr extraorc “are enfaforme & 


en routes fes circonftances quil.n' ya perfonne de 
bonfens qui naitiugé d'abord que fes défiances: 


eftoient bien fondées & bien legitimes, & que 
s'ils'eftreriréà fainct Maur. fi 1 depuis fon.rctour 
en cette ville , ouil s eft. Ln les termes & 


la modeftie de fimpl € particulier, ilseft abftenu 


d'aller auffi fouuét que fon inclination ,&le droit 
quila d'entrer au Confeil du Roy ly inuitent, - 
apres auoir rendu les deuoirs à Leurs Majeftés,, 


qu elles exigeoicnt de luy que fon Alteffe Royalle 
defira, & dont le Parlement le fupplia s'il a eu de- 
puis apprehenfion de tomber dans les. pieges de 
cette dangereufe cabalequi a tramé contre fa vie, 

& fa libertétous les plus horribles attentats qu'on 


puifle conceuoir, & qui efclatent à prefent fau 
dacieufemét.Ce ne fontpoint des pretextes dvne 


broüillerie premeditée, ny des vaines frayeurs. ou 
des:chimeres inuentées pour. d'ecrediter le cou. 
uernement. Puis que ces nuées que fon Alteffe 
remarqua: dans lafroideur, &les glaces qui paru- 
rentau Palais Royal pendant {a derniere vifiteont 
diee creué & produit ce grand coup de tonnerre 
que les partifans du Cardinal pretendent en vain 


eftre auffi funefte. à à la UR de fon Alteffz 


didus 
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pout deceuoir fa conduire que leurs deffcins con 
| trefaperfonnefontcrucls & inhamains,il cft aifé 
à connoiftre par les parolles & le fille prefque 
fembl:b!e, & les mefmes reproches que conte. 
noit fa lettre du Roy fur le fujet de fon emprifon- 
nementl'ánée derniere que cell va ouurage dela 
mefme main, & que fi cette declaration n'efl pas 
tombée fous vne fi bonne plume pour eftendre 
les conceptions & les premiers traidtez auec des 
couleurs auffi fpacieufes, elle porte tous les cara- 
éteres d'vne mefme inuention , elle infpire vn 
meíme venin & vn mefme efpiit qui l'a dictée 

uand on nc fgauroit pas le dernier voyage 
d'Hondedcy , qu'vn Marefchal de France a pris 
la peine d'efcorter à fon retour; on iugeroitfacil- 
 lement de cér efcrit riff de calomnics groffieres 
qu'il ne peut venir que da Cardina!, ny eítre pu- 
blié & fouftenu que par ces ames bafles & inte- 
refféesqui fefacrifienttouslcs ioursà ce Den:on, 
.& qui pour gagner fes bonnes graces inmole. 
roient volonriersauec leurs cceurs remplis d'ordu- 
res & leurs confciences 1mbicicufes , tout cc quil 
yadepluspurfangFrançois & pretendént coman. 
céren rcfpandant ccluy d vn Prince quia tant me. 
rite de la Couronne pour affouuir la fureur de ce 
Sicilicn: & par fe premier coup d'eflay donnerle 
change pour fauuer le mariage de fa niece aucc le 
Duc de Mtræeur dontroutle monde attendoit 
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la punition proportionnée la faute ; On bts à 
precexter ce difcours d'vne dictandi contre le 
retour du Cardinal qui eft promile, mais cft diffe- 
réc fi elle n'eft pluftor entierement eludée par 
vne accufation fi extraordinaire , comme fi le 
tranfport que tous nos efprits Ceffenrenr quant la 
piqueure de cette tarentule les tonaillenee nous 
pouuoient tellement troubler que nous ne fentit- 


fions pasles chaines donton nous veut accabler, 


sen prenant a nollre liberateur par vne voye fi 
inufitée en France, qu'il paroit bien que ceux qui 
ont fugeré ce confeil font auffi ignorans des for- 
mes qu imprudencs & violans. 

Quand nos Roysont voulu faire le procés aux 


Princes de leur fang.ils onttousjours tenules mef- 


mes procedures ne on pourfuic les autres crimi- 
nels , eftimantqu' ils ne doiuent pas moins de cir- 


confpection pour ces Jlluftres coupables queleur. 


iuflice en prefeript pour tous leurs fujets ynifor- 


 Themeént , oirilsfont rapellez en leurs deuoir dans. 
vn tcmps prefix par des declarations {cellées au 

rand {ceau comme par des actes comminatoi- 
res aufquels s'ils ne fatisfont pas, on porte des de. 


clarations pures & fimples au Parlement pour en 


eftre deliberé. ,& oà fouuent la precipitation. du . 


confeil des Roys a trouué des obflacles inuinci- 


bles en l'integrité des luges , ou quand les Roys i 


o 


ont voulu proceder plus iaridiquement & plus ; 


Vo 
- conformement aux loix du Royaume, ils ontrez 
mis les pieces iuftificatiues des crimes impofez 
aux Princes du fang entre les mains de leur Pro- 
cureur gencral , ont fait informer & introduire 
regulierement vn procez criminels qu'iln'inten- 
toient iamais fans en auoir des precues euidéntes. 
... C'eft ainfi que Charles fepriéme entreprit de 
faire le procez au Ducd'Alenfon en reprelentant? 
les originaux des lettres de ce Prince au Roy 
d'Angleterre quil appelloiten Normandie pour 
lenuahir lefquels auoient efté remifes au Roy 
auecle baton creux où elles cftoiët enfermées par 
Letort Filleux fon courier: Quand Francois pre- 
mier ft iuger le Conneftable de Bourbon qui 
| €ftoit horsdu Royaume péfiônaire deCharles V. 
qui commandoit fes armes contre la France , il 
entra au Parlement, & fift proceder par toutes 
les voyes ordinaires & jurifdicques , quand le 
Cardinal de Loraine mefme fic par fuiprife arte. 
fter Louis Prince de Condé aux Eflats d'Orleans: 
dont il viola la franchife , il mit entre les mains, 
de ces Commiffaires les pieces fabriquées pour 
cette accufation , depuis condamnées en plain: 
Parlement comme calomnieufes,auec permiffion: 
à ce Prince de pourfuiure les dénonciateursainfi. 
que Monfieur le Prince fon petit fils efpere, 
qu'il luy fera permis par la mefme compagnie, 
pour vne injure plus manifefte ; & quand lous le: 
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regne du feu Roy vn Italien abafant defoncre: 
dit voulut enuoyer au Parlement vne declara 
tion contre fcu Monfieur le Pince pour le fate 
déclarer criminel, quoy qu'il euft pris les armes, 
le Parlement y aporta des obftacles qui mar- 
querk la confidération qu'il fait de la qualité des 
Princes , & lors qu'on entreprit Monfieur le 
Comte de Soiffons , bien qu'on euft porté les Ict- 
tres en original par lefquelles on pretendoit que 
ce Prince infortuné auoit tenté la fidelité de 
quelques Gouuerneuis deplacesfrontieres pour 
luy eftre remifes , ayant déja joint les troupes 
d'Efpagne & le General Lamhoy , il n'interuint 
ncantmoins aucuns iugemens. En 
. Que voit-on de femblable en la matiere ou 
en la forme pour condaniner fi outrageufement 
Monficur le Prince , le Sceau du Roy neparoift 
point & la voix du Chancelier qui eft la bou- 
che de fa Maiefté , quand clle parle à ces Cours 
Souueraines n'a point prononcé cét acte qui ne 
conclud rien que des menaces aufhiindignesde- 
Ja luftice d'vn Roy quelles fcroient peu fécantes 
à vn homme d'honneur en collere , cét efprit 
n'apas mefme la forme d'vne lettre ordinaire 
qui puiffc cftre inferée dans le regiftre, & pour 
les faits qu'il contient tout le monde les a trou- 
uez friuols lors qu'ils furent inuentés l'année 
derniere, & depuis ont eftéretraétez par vne de- À 
TM mo  clatation 


‘+ élaration authentique veriffie fi lolemnellement 
en faueur de Monfieur le Prince ; & les contra- 


dictions en font fi vifibles , & les [uppofitions fi 


| ablurdes , qui | paroift par tout que l'Autheura 


manqué * de fincerité,de connoiffance, & de raifon. 
Quin euftcreu voyant cét cftra ange app jxarcil,: 


| ces pompeux preparatifs d'Vtie féene tragique, 


cette conuoquation inufitée de Ducs & Pairs de 
toutes les compagnies & de l'Hoftel de Ville 


auec la garde redoublée qu 'on auoit pour 1 


moins posi y quelque traicté à Monfieur le 
Prince , & l'Efpagne que A conípir: tion eftoit 
| du bite par des lertres bien doin on 


pouuoir mcfme iuger fans temcerité qui filloit 
deíia c que ce grand Prince euft efte veu alatefte 
d'vne armée ennemic exerçant toutes les der. 
niéres hoftilirés fur la patrie , TA a tant de fois: 
conferuée & augmentée par fa valleur ; mais que 
paroift-il dans toute cette grande machine. Vn 
Fantofme rediculle des aduis fans Autheur & 
fans fondement, mais qu'on'efpere de la luflice 
du Parlement qu'on fera bien toit expliquer à 
il euft e fté encore plus croyable & plus f ecieux 
de dire que le Cardinal à eu ce foin d it 
3. tata , fesbons amis de Collog: “aliar 
que les Efpagnols , .auec lefquels s il faut croire 


: pieufement qu'il d entretient tant d'intrigues 


que pour leur nuire pe cequil eft leur fujer & 
qu'il reçoit de leurs bien-faits: ont gagne Mou 


IO 


fieur le Prince qui leur enuoye tous les jours des 
Couriers , que ces troupes les conduifenrà Cam- 


bray qui vont trouuer Fuentandalque & l'Archi- 


Duc ; & que fes agens les ont reconnus & def- 


couuerts. Mais commeil eft difficile à croire & 


particullierement d vn Prince qui a les hautes. 


qualités que chacun admire en {on Altefle , foit 
de connoiffance naturelle ou acquifes, foit de 


vertu quilfe porte legerementà ces dernieresre - 
folutions fans.quelquesraifons dauantaged hon-: 


neur , de profhit , ou denecefficé apparence; il eft 
impofhble des'imaginer que Monfieur le Prin- 
ce qui n'a aucun fujet de s'appuyer des Eftran- 
gers pour conferuer en France fon rang & vne 
puiffanceeltablic fur fa naiffance ; fes merires , fes 
{cruices à l'Eftar, & fur l'amour & larecognoif- 
fance des peuples qu'il fous-mette encores auec 
rant de modcíticà toutes les Loix, & la recher- 
che de fa vie & de fes actions à noftre grand 
Senat que Monfteur le Prince confpire auecl Ar- 
chi-Duc , cu bono, diroir Cafleus eft-ce point 
pour deftruire fes trophées &les monumens de 
{a gloire en diminuantfes Frontieres du Royau- 
me ,ou laiffant reprendre les Villes qu'il a for- 
cécs , & dont les creatures du Cardinal font en 
poffeffon , eft.il croyable que toute fa grandeur 
& tous fes interefts confiftant en l'exaltation de 
cette Couronne & dansle bon ordre, & tranqui- 
lité de l'Eftatilvoulut confentirà voir arracher les 
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feurons de l'vne ou contribuer à l'alteration de 
— l'autre pour fe faire le preiudice de perdreles con- 
- queftes qui font des tefmoins irreprochables de 
fa fidelité & de fa valeur, & ruinetles grands do- 
maines qu il poffede dans le Royaume aux def. 
pens de fa fortune & defonrepos. 

Si Monfieur le Prince n'auoit par fes heroï- 
ques actions qui ont fi fort racourcy les Eftats 
d Efpagne causé autant de jaloufie & de haine 

cette nation que d'admiration , fi lerang que la 
naiffance luy donne n’eftoit plus aduantageux 
que tous ceux qu'il pourroit aquerir dans lestrou- 
bles, fi (a reputation n'eftoit fi hautement établie 
qu'elle attire la veneration de toute | Europe. Ou 
s'il auoit commcefes ennemis eu befoin de viure 
| des penfions d'Efpagne , sil auoit fait ce trafic 
indigne de la ruine des deux nations, & donné — mo 
fujet à cette guerre fi longue qui les confume t 
par des intrigues femblables à celles quiont ren- 
du le Roy d'Angleterre odieux à fes fujets , & | 
font enfin coduit fur l'echafault, & qui on; fait dé- ES 
pouillerle Ducde Loraine de fes Eftats, de l'exé- 
ple du paffe, de l'vtilité prefente,& de cette habi- 
tude à mal faire & feditieufe qui ne fe laffe point 
de faire au preiudice du Roy & de fon Eftat , les 
- caballes quele feu Roy fon Pere vouloit preuenir 
par fa derniere declaration , on pouuoit conicctu- 
rer fi Menfteur le Prince auoitfait fi long temps 
ce meftier, & fi la neceffité l'y reduiloic qu'il le 


ITA 


pratiqueroit encore , mais au contraire fa con-- 


duitte iufques à prefent auffi franche que gene- 


reufe n'a eu pour objet que la grandeur del'Eftat;. 
dont toute la fienne eft dependante , sila crai. 


té auec les ennemis, ce n'aefté que pour leur fi- 
gner des capitulations de tant de Villes quil a 
conquifeau Roy ; & fi cette année deux de fes 
amis ont efté enuoyez de la part de leurs Majeftés 


pout leur ouurir ou receuoir des propofitions 


d'vne paix generalle , il n'y à contribué que fes 
foins toufioursardens pourle bien dela France, & 


fa parolle pour faire valloir celle du Roy que les 


mauuais Miniftres ont decredité parmy les eftran- 
gers par leursfourbes, comme ils ont ruyné par- 


my fes fubjets,& lacreance qu'ils y deuroiét auoit - 


{1 eile eftoit mieux obferuée, 


L'effet de cette intelligence eft dit on que les 


Efpagnols font encore dans Stenay , d'où Mon- 


fieur le Prince auoit promis les faire fortir, il eft 
conftant & laraifon naturelle nousl'enfeigne que 


perfonne n'eft tenu à l'impoffible , Monfieur le 


Prince a promis de tirer les Elpagnols dvne Vil. 


le oü il neles auoit pas faitentrer , mais fon mal- 
heur & fa prifon, & où il y feroit plus aduanta- 


geux qu'ils ne fuffent pas poureftre entierement. 


le Maiftre des hoftes fi puiffins,obligeansparleur 
fejour ceux qui gardent laCitadelle à des foings 


plus affidus, & vne vigilance plus exacte ,. mais 
fon Alteffe attendoit qu'on luy en donneroit les 
| moyens 
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moyens; comme il en a tres-humblement fupplié la. 
Reyne diuerfes fois, mais fans effet, qu'on fortifaft 

_ la garnifon de-fà citadelle de deux mil hommes , la-: 
quelle n'eftant compolée que de deux cens hommes 

au plüs, nefçauroient chaffer cinq cens Efpagnols, qui 
. font dans la ville, ila fait inftance furla propofition 
que l'Archiduc faifoit deles en tirer, pourueu que la 
feule ville de Stenay obferuaft la neutralité auecla fron-: 
iere voihine, qui cuftcfté vne difpofition pour la paix 
generale parce que les peuples adoucis par la trefue 
reprenne difficilement les armes aprés vne ceffation 
" d'hofüilités. | Cette tréue accepteen'euft fair aucun tort. 
au progre sdesarmesdu Roy, dont onnc {cauroitim- - 
,. pater. qu iniuftemét le retardement à Mrle Prince, puis 
que perlonne nignorc que les Generaux & princi- 
| paux Officiers des deux armées{ont on l'entieredépenz 
.. dance dà Cardinal Mazarin, qu'ils ne defaduouëne 
.point-qu' is boiuent à fa fanté à genoux, & qui font 
4 profeffió ouuerte, & publient d'cftre à luy ouuertemét 
. & Contretous, & quien ont fait recément vn ferment - 
 folemnel auffi iniurieux à la fideliré que les François 
doiuent à leur Souuerain, qu'il eft fufpeët àtousceux 
qui me fonr point dévoüez à la Cabale Mazarine. ! 
Monteur le Princein'a-cil pas faiet de ne point per- 
mettre que les Troupes fur lefquelles il a quelque pou 

.. uoir aillent joindrevn corpsd armée fi puifant, qu'on 

-— faitmonterà trente mil hommes qui demeure immo- 

bile ,:& fans a&ion contre les ennemis depuis deux 
| | D oo 
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mois & demy qu'ils eftoiententrez enla Flandreauant 


que les troupes de Mt le Prince fuffentfortiesdeleur 
Quartier d'Hyuer; & que la plufpart fuffent leuécs, & en 
cftat de marcher. 1l y auroit pluftoft del'apparence que 
cette armée qui regoit tous les iours les ordres du Card. 

Mazarin agift par l'intelligence que ce Miniftreentre- 
tientauec le Roy d'Efpagne fon Souuerain, & qu'illa 


rcícrueà d'autres excecutions, aprésauoirtaillé en pie- 


ces ou diflipé les troupes de S. A. qui ne pouuoitex- 
poferíesamis, qui ont fidelement feruy le Roy fous 
Ícsordres en tant de rencontres, & qui font àl'épreuue 
de toutes les corruptions, à la difcretion des creatures 


du Cardinal, Son A. KR. a trouué les défiances de 


Mr le Prince raifonnables , & declare affez authenti- 
quement que les ordres qu'elle a donnez pour faire 
agir les armes du Roy contre les ennemis nefont point 
executez; & il ne faut point d'autre iuftification plus 
claire que l'aueu public fait par cét écrit que l'armée du 
- Roy n'entreprend rien {ur les ennemis pour obferuer 
- les troupes de Monficur le Prince qu'elle attend de 


pied ferme pour les défaire on nefçauroit diffimulerla 


negligence & conniuence auec laquelle. cette armée 
laiffe renforcer & reconnoiftre l'Archiduc , ne pou- 
uant point eftrearreftée parla crainte de ce petit nom- 
bre de bons François, qui n'eftoient pas encore affem- 
blez durantles mois de May, luin, & luillet,la plus 


belle faifon à former des ficges; mais cette nombreufz 
& cfftoyable multitude de Mazatins qui menacent de 
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loger cét Hyuerà difcretion dans Paris, tremble au 
feul nom de Condé toufiours viétorieux, aulieu.quefi 
cllc euft marché foubs la conduite de cét Heros , elle 
- n'euft pas perdu fiinutilement vne fi belle campagne 
dans le temps qu'ils difent que lafeparation d'vn pe- 
tit corps leur a commencéà donner dela ialoufie, il au- 
roit defia gagné quelque bataille, ou pris quelque vil- 
leimportante, fansattendre, comme on fait les capri- 
_ cesou les incerefts d'vn Sicilien, quivjuantdansl'eftat 
d' vn Prince allié & dependant dela Maifon d’Auftri- 
che, ne donne que des confeils conformes à leurs def 
feins, il neceffe d'infpirer de là où il eft des terribles 
 executions, & des terribles attentats contre les Fran- 
€ois quil haït tous, ou pour l'auoir perfecuté, ou pour 
l'auoir abandonné, commeil fe plaint de fes meilleurs 
amis, quipar vne feruile & abominable lácheté pour 
 tcgagner les bonnes graces de ce defefperé, expofent 
leur propre patrie à fa vengeance. C'eft de là, comme 
les dents de ce ferpent dans la fable firent naïftre des 
gens armez qui s'entretüoient : ll fait paroiftre iuf- 
ques dans lc Palais des gladiateurs atmez pour égor- 
ger ces gens de bien.  C'eft de là qu'il ordonne aux 
meilleurs hommes qu'ilayedes Gardes Suiffes & Fran- 
çoifes, des Gens-d'armes& Cheuaux legers, d'aflisoer 
le Temple dela luftice, & yaffafliner Mr le Prince, & 
intimider les Jugés par le fpcétacle d'vne boucherie 
femblable à la S. Barthelemy; les trois cens bayon- 

riettcsacheptées ont efté delia vcuésen l'air, & il n'y a- 
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point d'homme d' TM qui n'en dolus craindre le "UD 
coup aprés des'menaces fi declarées. 255005 

ll ne faut point d'autre raifon ny il oHeidieedil 

de l'innoéence des Regiments de Mrle Prince que la: 
declaration qu'on fait du deffein de lesruiner& diffi —— 
per, qui occupe toutes lesforcesde France; læmarure — «4 
nous obligé à éüiter noftre rüyne, Mrle Prinéèe en axe | 
aduerty;lc Mazarin n'a $i le diflimuler. - T 

Cét homme pitoyable quia donné auant partir la 

Cham pagne en'proycauxtroupes de Rozesy & toute 
la France, aux Gens de guerre, leur ordonnant: dele 
uerles Tañleë} i niain armee,ne peut paffer foubs filen=t 
ce les defordres dari parle Regiment de S. A: fur 
cette frontiere; luy quia veu d'vn acilíec,: qa a com 
Mandé partoures ^w defolations, qui a donné la e 
te d'adioüterau pil lage & aux violemens ‘les facril eyes 
& l'incendie qui a fait faire le dernier effortà l'authori+ - 
té du dS dde a expofé mefme fa perfonne facrée pour. 
exercer plus infolemment vn carnage vniuerfel dans . 
toutesles prouinces: il plaine? à prèfent la Cham pagne; 
& les contributions qu'Efteuan de Gamare entire,» 
ayant conferué le polie de Dun , repaffe la Meuze, :&: 
rauitzille Mouzon. : C'eft, dit: il, MrlePtince. qui 
en efl: latcaufe. Quoy , trente mib hommes quifont. 
fur cette frontiere id auant' que les ennemis le foiént 
reconnus, n'ont pü sy oppoler,oune l ontpas voulu; : 
+ 2 Mile Prince pouuolcilfeull empêcher au temps qu'en. 
UNE Fois des Confeils du Roy qu'on meditoir con 
Er um Á tre 


treluy les derniersattentats,qu'il etoitcontraint d'in. 
|: plorer l'affiftance des Parlemens pour mettre fa vie 
- en feureré & à l'abry de cette rude perfecution quine 
ceffepoint. | Veritablement quand le Cardinal con- 
feraparmy les Allemans que l'on debite ces fuppofi- 


tions à Paris{erieufement, qu'on lesfait prononcer en 
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uince que le Card. promet dépuis fi long-temps déli- 
urer, comme il a fair Naples aux Efpagnols, afin de 


prefence du Roy, ils eftimeronr ce Charlatan bienheu- 
reux quil y ait des perfonnes affez dupes, & affezcre- 


-dulesen France, pour prefter la foy à ces grofficres im- 


poftures : I pouuoit, diront-ils, fans doute imputer 
auec autant deraifon à Mrie Princela perte dela Cata- 
logne, qu'vnde fesamis defend pourtant fi genereufe- 
ment, &aucc fi peu de fecours; il falloit dire que par 
l'intelligence de Mrle Prince D.luan d'Auftria attaque 
Barcelone auecícize mil homes; & queles vaiffeaux du 
Roy employez iufques à prefenta pirater pour l'in- 
Fame profit du Card. font borsd'eftat de fe mettre en 
mer, & porter les munitions neceflaires à cette Pro- 


prendre für l'exemple defes peuples malheureux, de la 
confiance defquels on abufe, & fur les fupplices queles 
Efpagnols leur preparent, les leçons des executions 
qu'on medite de faire à Paris, & autres villes du 


Royaume, fur tous les François qui n'ont püfouffrit 
Any adherer à latyrannie de cét Etranger; il falloit mé- 
me attribuer la pefte & la fterilité, & tous les eaux 
de Dieu queles pechez publics attirent fur nosteftes, 
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il en falloit charger S.A. auec autant d'apparence, que 
de dire que fa conduite donne lieu aux entreprifes des 
ennemis qu’elle leur donne des affeurances des mou- 
uemens dans le Royaume. On ne doute pas quc les 
Efpagnols ne prennent ces afleurances; mais ce n'eft 
pas de S. A. quia trop de partà la conferuation dela 
France , l'authorité que le Card. y conferue eft trop 
manifefte, pour qu'ilsne puiffent paspérdre cette con- 
fiance fur les trames & pratiques qui fomentent nos 
diuifions, C'eftpourquoy ce perfide Eftranger quine 
fecontente pas d'auoir épuifé nos Finances,defetté nos 
Campagnes, afficgé & ruiné nos Villes, & mis tout 
-leRoyaumeen contufion, enuie fifort à Mr le Prince 
le commandement de quelques trouppes du Roy , 
n'adherent pas à fes deffeins, & à fafaction. Et parce 
qu'il n'a pâles faire tomber dans les pieges ou ilatten- 
doit, il vcutlesperdred vne autre maniere plus crucl- 


le, les faifantpaffer pour coupables, & precederlin- 


jufte traitement dont ils font tous lesiours menacez 
par la fuppofition d'vnerebellion aux ordres du Roy, 
& de Monfcigneurle Duc d Orleans, qui ne leur ont 
point cfté prelentez,& que fon A. R. defaduouë.Il faut 
qüeles amis & les feruiteurs de Mr le Prince periffent, 
& qu'il voye immoler ces braues gens à la fureur du 
Card. Maz. qui n'expofe cependant pas vne defes crea- 
tures durant cette campagne, & conferuc leurs forces 
pour lesoccuperencores cét Hyuer contre Paris, afin 
qu'ilnerefe pas vn defenfeur aux Peuples; qu'il veur 
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- mon feulement opprimer pour s'enrichir, & éleuer les 

fiens , mais encore venger inhumainement le iufte 
traitement qu'il s'eft procuré luy. mefme par festrahi- 
fons,&qu'il a aväcé parfa fuite noQ urne & precipitée. 

— Mais déployez toutes vos fourbes, Siciliens info- 
lents? Et vous, fes defefperez complices & fauteurs de 
fa tyrannie, Pouflez auffi auant que voftre feruile pat- 
ion vous l'infpire, cetterage qui vous tranfporte? elle 
- me fcauroit vaincre la refiftance vniucrlelle? Vosartifi- 
ces font reconnus, vos malices trop frequentes ont 
perdu leur credit: On n'ignore pas que vous eftes tres- 
Ícauants en l'artinfernal des fuppofitions,& desmen- 
Íonges, mais on eft preparé à s'en defendre;toutes vos 
menaces ne feruenc quà reünir tous les bons Frágois 
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proteftation exprefle de votre extréme déplaifir, qui 
"démentla folemnite de cette Declaration, fifouuent 


profnée, & qui. n'elt pas pourtant cxpediée.. Quelle 


feuteté voulez vous qu'on y prenne, puisqu'on voit - 


depuis filong-temps toutes les promefles, tant publi- — 


ques que particulieres, violées, fansdiftinétion & fans 


pudeur? N'en eft-ce pas vne preuue formelle dans la 


Préface de cét écrit, quand vousconfirmez la défiance 


ue Mr le Princea deretomberen vosmains, l'aduer- 


tiffant que fa liberté e(t deué aux prieresde S. A. R..& 
aux inftances du Parlement; & que touteslesreftita- 


tionsde fes Gouuernements & Placesque vous com-. 


ptez pour autant de bien-faits,ont efté accordées plü- 
:toft par importunité, que par Juftice, & pluftoft par 
crainte que par amitié. Nousauons veu pourtantilya 
quatre mois vne Declaration en bonne forme toute 


contraire en faucut de S. A. par laguellefon innocence - 


eft reprefentée, qui contient vn defadueufolemnel de 
toutes lesimpoftures que vous repetez,ce qui conuainc 


le peu de fondement qu'on auoit pris pouri'empiifon- - 


ner, & dépoüiller des biens que feu Mrfon Pereluya - ; 


laiffez, & des Places que le feu Roy luy auoit con- 
fiécs.- Les feruices que Mr le Prince a rendus à l'Eftat 
depuis la Minorité, ont pour lemoins merité de les 
conferuer, s'ils n'ont peu obtenir la conceflion de la 
' &harge & des gouuernemens quela mort de Mrle Duc 
de Biezé, fon beau-pere, tué dansle feruice luy faifoic 


-iuftementefperer au méme temps qu'ilprenoit Dun- 


Kcrque, i Ces 
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Ces aduantages que Mr le Prince tire de fa naif- 
fance, ou de la fuccefhion de Mr fon pere, ne luy de- 
uroient pas eftre 1 fouuent obicétée par ceuxquin'y 
ont rien contribué, & à qui S.A. n’en a aucuncobli- 
gation; au lieu que le Cardinal luy eft redeuable de 
la vie qu'il poffede, & qui, s'il eüc efté capable de fefer- 
uir defes bontez, il auroit encore garentil'honeur qu'il 
 aperdu. Les Reproches de cét Ingrat font autant de 
loüanges pour S. A. quandil parle desrecopences quil 
. penfcluy auoir dónées; Il confeffe qu'ellelesa meritées 
au dernier poinct. Ce Miniltre víant de telles fortes des 
graces du Roy, dontileftencores le diftributeur, qu'il 
nc les accorde quelors qu'il neles peut refufer aux per- 
fonnes de merite, comeilles proftituë à fesennemis, & 
à desfripons,auccinfamie. Maisquandilaccufe Mrle 
Prince de femer des bruits dans Pariscontre les Con- 
{cils du Roy, c'eftà dire, de ceux qu'il enuoye du lieu de 
fon exil,& que S.A. en donne de mauuaifesimapreffios, - 
parce qu'elle fe plaint hautement dans le Parlement de 
lacontinuatio decettcintellisence euidente,qu'on ne 
cache plus,dót les Courriers fontcouslesiours furpris, 
auec les dépêches adreflées à des perfonnes dont cétin- 
di(cret ménage mal la confidence, Qui eft l'aueugle le 
fourd? & l'étranger? quin entend parler depuisfilong- 
temps contre laconduitedu Card. & fes pernicieux có- 
 feils; le Palais,les Halles; toutesles rués, les grands, les 
petits,en vn mot toute a France, sen plaint & en ge- 
mit. S, À, s'eftoppolée, autant qu'elle a pü, au com: 
"— À — : - iis 


22, dm 
mencement à ces tuftes declamations; dontila voulu 
moderer l'excez, & a encouruluy-mémce l'indignation 
des tribuns du peuple,quandila voulu couurir & diffi- 
muler pour l'honneur du gouuernement l'imperti- 
nence du Miniftre,à qui on leconfoit; il ya voulu ap- 


porter leremede, en oftant le fuiet & le prerexte, qui 


eftoit la perfonne de ce Faquin; ilenafoufferc treize 


mois de prifon, pour auoir voulu reétifier fes confeils... 


Faut-il à prefent luy imputer vri mal que le Card. s'eft 
| attiré lay-méme? le rendrecoupable des plaintes, dont 


fic'eft vn crime, toute la Franceeft complice? Que céc 
Italien s'en prennepluftoft à fa malice, à fa fortile, & - 
à fonextrauagance, qui defefpere tout le monde, & 


perfidie & preuarication. | 
Qu'on iugedesteproches qu'on fait des mauuaifes 


qu'on ne peut ny fouffrir fans lâcheté, ny taire {ans 


impreflions & fencimens fur lcs confeils du Roy enfa- 
ueur de qui parle cét écrit, qui aura affez de foibleffe de 


croire quon ait plus de fincerité pour tenir la derniere 


Declaration contre le Cardinal queles precedentes. 


A-t'on neantmoins veu cefler ce comerce, aufliinfame 


que public, auec Cologne, les Berthets,les Brachets, les 


Fouchets, les Sirons, & recemmentencore Metayer, & 
le Ducde Mercœur luy-mefme, ont-ils intermis cette 
exacte correfpondance? Les bencfices vacquans, font- 
ilsdonnezauant qu'on ait reçeu fa refponce? Le mini- 
ftere mefme, & les places dans le Confeil du Royles 


plus importantes, ne dependent- elles pas encores de 


mp 
fon ein Le mariage de (s niepee ne 'eft.il pas fir ; 
au préjudice des Defences & Arrclts , quelque antidate 
qu onallegueà prefent: Ne publie- cil pas defia haute- 
ment que le Roy reuoquera dans fa Majorité toutes les 
condamnatiós prononcées contre luy, come des effets 
de la force & de la violence? c'eft à dire, des iuftesfup- 
n pliéations des Maciflrats & des Peuples. Ne mettent- 
ils pas en auät defia l authorité de Mrle Ducd' rac 
la garde de Paris,la fermeté du Parlement, & le zele des 
Parifiens. Enfin tout ce qui s'eft paffé cette année, quel- 
que refpedtueux qu'ait eftéle procede, il fera cenfuré 
commeentreprile, & caffé comme attentat. Legrand 
Miniftte forti de nuit reuiédra en plain iour ce tren- 
te mil voleurs fous le manteau du Roy qu'il tient ob- 
|. fedé paríes efclaues, pour faccager tous les Parifiens, & 
dompter, commeil dit, les François aucc plus de rage | 
"quil n'aiamais eué, puis qu'ilarmeraàfoninfenfibilité 
ordinaire de la vengeäce des iniures receués, qui fontà 
- prefentaccreues des dernieres eise d infamie, & 
dé profcription. Eheim 
Pendant qu'on prepare cette entrée, aam hoffieufe 
qu ‘elle doit eftre tragique & fan glante, que fes Sc&a-. 
teuts, & fà Cabale, témoignent d'autant plus avancée, 
qu ‘ils lanient& déguifent groflieremér, trouuera- ton 
étrange que Mr le Princeait retiré du peril ou lesinte- 
| reftsdu peuple l'ontietté, Mefdames fa femme, & fa 
fœur, en: -Maifon que Henry IV. permift à Mr de-- 
| ortificr,& a le feu Roynetsouua p pas mau- 


uais que feu Mrle Princeacheuát de mettre en l'étatoù 
clle eft. Vn Château au milieu du Royaume, qui ne 
- tienc aucun paffage de riuiere, ny de montagne, doit-il 

donner del'ombrage dela fidelité de S. A. s'il fert dere-- 
traitteà deux perfonnes quiluyfontíicheres,& fipro- — 
ches, qui furent fi cruellement perfecutécl'année der- 
niere pendant la prifon de cét Heros, fans refpe& de 
leur qualité & delear naiffance? que fans la charité 
d'vne Ville genereufe,quia merité par fon zele pourle 
fang Royal vne gloire immortelle tout ce quirefte de 
cebeau R ejetton de Bourbon, euft efté contraint d'er- 
rer vagabond chez]es Eftrangers,& à leur mercy,com- 
ie Madame de Longucuille fut forcée de s'y refugier. 

-. Qui peutíefcandali(er que $. A.remonftreà tousles 
Parlements qui fe font courageufemétintere(fez pour 
fa liberté,les fujets de fes défiances pour préuenirlesfr- 
niftres interpretations qu'on pretendoic donner à fa 
fortie de Paris. Les Arrefts que ces illuftres Compa- 
gniesontrendu,la deference qu'elles ont fecondées par 
leurs Remonitrances, fait voit que {es demandes n'é- 
tolent point iniques, ny trop hardics, puis quil ne faut 7 
que les expliquer aux Magiltrats, auífi bicñ qu'aux 
Peuples, pour les engager à sy.i0indre, + 
Lesactios. de Mr le Princefonttouteshaures & pu- 
 bliques,il n'a pas befoin defe feruit de machines foubs- 
terraines de ces Cabalesnoires & lourdes, & de cesren- 
dez-vous noGurnes , où l'on complote la diuifion 
de l'Eftar, il na point befoin d'aduerürfesamis dans 

| | TM | les 
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_ lesProuinces de fe tenir preftésla-foulle de-N oZ 
bleffe qui fe vient rendre prés de fón Alteffe.de 
toutes parts & qu'il renuoye dans leurs maifons 
pour ne donner pas lés dernieres alarmes à ceux 
meímes qui le pourfuiuent fr outrageufement. 
Marque bien éuidéte qu'il né recherche pas cette 
bonne volonté que la juftice de fa caufe exige de 
tous les gens de bien. Maisoueñrend-on batre 

la Quaiffe » Ou voit on des gens armez , pour 
compofer ces leuécs imaginaires ? Pendant 
qu'on débauche des regimens tous entiers de 
Rozc& de Fleeltin pour les mener vers Collo-: 
gne & les y engager au feruice du Cardinal pres 
de fa perfonne. | | 

Peut-on blaímer fon Altcffedauoir munyles: 
Pláces qui lay font confices & qu'il a crouuées 
touttes dégarhies quand on les luy aremifzsen 
vntemps où lonatant de Íujet de craindre les In- 
uafrons du dehors à caufe des menées qui em. 
pefchenc la Paix Generalle, & desemotions que 
le Cardinal Mazarin fufcite au dedans par fes 

. Emiffaires &la violence de fes confcils extraua- 
gants > Quiaiamais ouy dire qu'il faille vn ordre 
particulier aw Gouuerneurs des places pour les: 
mettre en e(tat de deffence?- alus91 4 

.. Ne leur fait-on pas leur Procez sils y man- 
quent , y eftanciobligez par leur deaoir & par 


leur ferment ? Son Alteffe feule fera coupable: 
| | usus 
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de s'en acquitter plus regulierement que lesau* 
tres. Mais c'eft vne fuppoñition calomnieufe 
que pas va des fubjets du Roy foit contraint d'y 
trauailler par force, & qu'on tire d'eux aucunes. 
couruées inuolontaires ainfi qu'on publie pour 
le rendre odieux. Cette pratique fi ordinaire à 
tous les autres Gouuerneurs fait croire aux Au- 
theurs de cet Efcrit , qu'il eft impoffible d'en. 
víer autrement. Monfieur le Prince qui hayt la: 
tyrannie parce qu'il ena fouffert la dureté pen- 
dant tréize mois , eft infttuirà vfer de plus d'hu- 
manité, ll regardeles moindres Villageois com- 
me François & fujets du Souuerain auquel il a 
l'honneur d'appartenir: il employe fon authori- 
té pour les conferuer non pas pour les vexer , il 
ne fe laiffe pasalleraux exemples desGouuerneurs. 
dont quelques vns traittent des Souuerains & 
refufent melmes fouuent de rendre les preuues 
cffentielles , de l'obeiffance deuë au Roy : mais 
pourueu qu ill rendent de temps en tempsl'homs - 
mage que defire Mazin, & quilsluy flechiffent 
le genouil, leurs attentats paflent pour de bons 
feruices qui meritent des recompences , & leurs. 
cxactions ne font que des fonctions ordinaires 
_& regulicres de leurs charges. f 

On ne fe contente pas de chercher Monfieur 
le Prince dans fes Gouuernemens; & fes: places, 


oùil n'eft pas, & où quand fes Licutenans au-- 
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-xoient commis quelque faute, il n'en peut eftre 
refponfable s’il n'en eft auetty comme on de- 
uroit luy en marquer le détail. On bláfme fa 
conduite dans Paris , ou elle eft plus modefle & 
lus innocente- | [3j ; 
S'il fort pour fe retirer à vne de fes Maifons à la 
Campagne, on dit quil veut commencer la guer- 
re ciuille & pour pretexré de. fauffes alar- 
mes, s'il oh gie gin les veux de tous 
les bons François : on dit qu'il veut exciter des: 
fedidons; / -- - | 
S'il va fe promener & quil rencontre le Roy. 
par hazard , dont il ne pouuoit euiter ny nede- 
uoit fuyr la prefence n'eftant point. criminel, 
on trouue qu'il eft trop bardy,fon train leur fem- 
ble rrop efclatant, il offeníe mefme quand il fe 
met cn eflat decriminel & demande: qu'on luy 
faffe fon Procez fion le trouue coupable: mais 
sileftinocent qu'on luy permette de viureen {eus 
xeté dans fa maifon : on trouue dela temerite,sil 
reclame le fecours des loix qui font faites pour 
le dernier du peuple & ne. doiuent point defti- 
tuer de leur fecours les enfans de la Mason. ^ 
Il s'eft abfenté depuis deux mois des Confcils, 
. & na efte qu vne fois au Palais Royal : qu'elle 
feureté,beau Declamateur, voulez-vous que Son 
Alteffe y trouue, pour fa perfonne menacée 
par fes ennemis qui.y font les tous puiffans? On. 


N pA. t ! 
ícait bien que ce lieu deuroit eftre vn Temple, 
vn Sanctuaire & vn azile de l'innocence, & ou la 
Majetté du Prince prefent ne deuroit fouffrir 
aucune Image mefme de rigueur & attirer au 
contraire la veneration par fa clemence dontla 
rencontre mefme inopinée fait reffencir des la- 
lutaires effets aux Criminels condamnez: mais 
ce fainét lieua-efté fi fort prophane & pollu 
par le Cardinal & fes fatelites qu'il faudroit 
que Monfieur le Prince fuft fans connoiffan- 
ce apres vne fi longue & firude experience sil 
ne craignoit des poignards & des ftiletes de ces 
mefmes mains qui trampent dans le fiel , & le 
poifon leurs plumes fanguinaires pour defchirer 
indignement fa reputation & attaquer par tant 
d'endtoits fon hóneur plus cher mille fois que la 
vieaux gens de bien come luy & {ur lequelil n'y: 
a point de puiffance qui aye droit bienquen ce 
lieu là mefme , on tienne pour maxime fonda- 
mentalle que fans connoiflance de caufe , nos: 
vies & nos biens font indifpenfablement affu- 
ieties , non feuleinent à la iufte difpofition du 
R oy: mais encore au caprice de leurs Miniltres: 
qui ont licence de tout entreprendre, en vne 
Cour que Henry le Grand appelloit auant 
qu'eftre Roy, la cage & la prifon des Princes. 
- Si le bon accueil de la Reyne inuitoit Son - 
Alteffeà y recourner , fi elle euft refpondu par. 

vn 
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vn bon vifage aux finceres demonfitations de 
refpect & de fubmiflion que fon Alteffe a tou- 
fiours euë pour leurs Maieftés s'il pouuoit efperer 
cette reunion & reconciliation parfaite que fes 
(cruices paffez ont peu meriter & qu'il eft cres-- 
difpofe à continuer fi on les agrée: Mais au con: 
éraire il n'a trouué que des rebuts & des froi: 
deurs: fe peut-il prelenter deuantle Roy auanc 
la iuftificationeft-il obligé defeliurer à ceux qui 
l'accufent fi furieufement ; & qui obfedent leurs 
Maieftés? Que doit-il attendre fr apres des tés- 
moignages les plus expres de tendrefle & cor- 
dialité,& des proteflations de faMajefté qu'elle le 
regatderoit comme fon croifiefme fils , Iclende- 
main le Cardinal detournant les bontéz de fa 
Maiefté par desfauffes impreflions & changeant 
en vn moment fesaffe&tions en aigreuts l'a fait 
emprifonner & referrerfi eftroittement? que ne 
doit-il pas prefager non plus d'vn mauuais vifa- 
 gemais d'vnefcricfi enuenimé ,d vne piece eftu- 
dicé depuis longtemps & quien écrit autancfur 
- lettre del'année derniere , que celle la excedoit 
la verité & l'apparence ? n’a-il pas fuiet de con- 
- noiftre qu'on le veult traiter-encore pis que na 
fait Bar, puis qu'on le charge de crimes plus a+ 
troces, fi en vertu d'vn difcours remply de ba: 
gatelles & de foubçons iugez impertinens pat 
routes les Compagnies Souuraines deFra » ce, & 
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pàr la Declaration da Roy mefme ila efté nean. 
moins enferme & traduit de prifon en prisó pour 
rendre fa captiuité plus publique: & montrer 
fes fers à toute la France? filors d'vne reconci- 
Jiation recente auec le Cardinal, qui auoit em: 
braffé vne heure durant fes genoux, & luy auoit 
fignévn ferment defidelite, &les feruicesdons - 
la memoire deuoit eftre encore fraiche à la Rey- 
ne,ne purét neantmoins cmpefcher la refolution 
de cetingrat ; qui contre lesinterelts de fa fortu- | 
n6j& pour plaire àfes propres ennemis reduifi 
S; A. auxtermesd'émouuoit lacommiferation de. 
toute] Europe? que ne doit Monfieur le Prince 
pas craindre, & legitimément foupçonner apres 
S'eftre déclaré & auoir découuert auec tant de 
teridrefle pour le prote&eur du peuple de Paris; 
que cec Eftranger hayt fi mortellement ? apres 
qu'il aefté leprincipal promoteur de Llexclufion 
de ce Faquin; qu'il a fait diuulguer fesfriponne- 
ries , fait informer de fes brigandages; pourfui. 
üy fes pipperies > apres qu'il a chaffé fescreatures 
apparemment les-plus confidentes ; apres qu'il 
a fait arrefter fes Courriers, & qu'il a pouflé auffi 
.éenetreufement que. juftement le chaftiment du 
honteux fo borncmentde l'alliance indecente du 
Duc de Mercceur puis que la feule raifon verita. 
ble que le Cardinal fcait jamaisalleguer de la de. 


ian de M oen. t ^y 1 Jung ! 1e 
ention de Monfieur letrncea cfiela contradé 
CE ; 
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“tion a ce mariage, fur lequel il fondoit Le ftabli.. 
. fementdefafim lle; À quelles extrémitez ne fe 
| portera pas cette Eminence qui a éfté pouffee fi. 
auant, puis qu elle a paye fi:chercm-ntles pre. 
miers rebuts qu'elle refféntir: Cet efcrit infor- 
me eftoit {ins doute deftiñe pour eftre publié 
apres quélque coupraufi perñde , & le voyant 
manqué pour ne pas perdre lé plaifir de la pu. 
blication d'yne de Íes-productions , il l'a voulu 
mettre au jourcn bonne compagnie ;& effycr 
sil ne reüffiroit: pas comme-la premiere foi, : 
Mas il ne tiennent plus le Lyon. renfermé , le 
peuple dc Paris eit defabuzé , & Monfieur. le 
Duc d'Orleans a aufi prudemment quescoura- 
geufementprisà coeur fes veritablesinterefls en 
fouftenant ceux:de fon: fang.! Que Mazarin res 
prefente à qui il voudra fes gránds bien. faits, 
dont l'enumeration eft facille;-S. A. n'ayant veu 
Jajfealité-d'aucunes liberalitez fon luy. fait. ju- 
Rice par vne réflitution qu'on aduouz,inuolon- - 
taire & de' mauuaife grace :;Elle n'tft;pas pour 
cela coupable d'auoit rentré «n la pofleflio n de 
fon bién malgre festennemis!:1l en,a Je B5 
& le.refpe&t -qu'il.doitau Roy, fanss'eftimerre- | 
deuableaux Miniftres qui n'orit pù l'emp«fcher. 
E N'eft-ce paschofe ridiculle de luy teniten copte 
Léchangedu gouu ernement;de Bourgogne auec 
«euly de Guyenne, quiava:efte fait que bar vne 
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raifon politique dela Reyne, à qui Mont. le Prin- 
cea voulu complaire parla diminution defoixan- 
te mil liures de reuenu , que celuy qu'il prend 
vaut moins que celuy qu'ilalaiffé. La Reyne s'e- 
ftoit engagée par vn Traitté & vne Declaration 
du Roy enuers les Bordelois de leur donner vn 
autre Gouuerneur que Monfieur d'Efpernon: 
C'eítoit vne condition pour laquelleon lesauoit 
fait renoncer à pourfuiure jufques au bout lali- 
berté de $. A. LaReynevouloirau(lt recompen- 
fcr Monfieur d'Efpernon,, elle s'y eftimoic obli- 
ge, l'vne & l'autre des parties demandoit l'effet 
de fes promeffes : Monf. le Prince pour defchar- 

er Sa Majefté de cette double obligation, s'eft 
defpoüille du Gotuernement , od cítvne partie 
defonbien, &oûil atoutesfes meilleures places: 
uelle offencede s'eftre offert à donnera paixa 
la Guyenne? quelle gratification de fe feruir de 
fà bonne volonte ! Maisil y auroit cu del'incen- 
fideration à Son A. de quiter , & vnc injullice . 
d'exiger d'elle fans recompence fes places qui luy 
tiennent lieu de Domaine, & ont elte tres-bien 
payées , non feulement par les feruices , mais en: 
cores dela bource de feu wonfieur le Prince , qui 
les auoit acquifes de feu Monfieur de Bellegarde. , 
Ces fommesimmenfes & ces defintereffements 
qu'on déguife fous quatre ou cinq finony 4 
mes affin de les faire paffer pour. exhorbitans 
nefont en effet que de mauuaifes aflignations 
| E 


& fi reculées que Monfieut le Prince n'eft pas 
_en e[tacde fe faire payer des aduances qu'il auoit 
faites, & des fommes notables qu'il preftaau Roy 
dans fes neceflitez auant fa prifon , ou quil luy 
fut pris pour faire la guerre à Madame fa femme, | 
& à fes amis. Tant sen faut que les payemens 
qui ne font pas encores receus de fes appointe- 
mens & penfions ordinaires ait efle caule du di- 
 uertiflement des deniers deftinez à l'entretien de 
la Maifon du Roy, que toutle mondeaveu & 
. Íceu les pourfuites fi vehementes que fon AL- 
tefle a faites pourauoir vn fond affeuré, & n'en 
troüuant point pour la table du Roy , ellemefme 
4 fait long-témps toutes lesaduances pour fa fub- 
fiftance, pendant que les plus clairs deniers de 
l'Efpargne ont efte enuoyczà Cologne, où l'on a 
tranfporté iufques à troismillions cinq.cens mil- 
leliures , qui en couflent pour le moins autapt 
en remiles ,interefts d'aduance, & pourle chan- 
ge. Ce feroit pourtant eflre criminel de: dirc 
que c eftcediuertiffement de deniers qui. caufe 
Ja necefliié del’ F ftat, le defaut d'entretien de 
la Maifon Royale, & que ranrde pauures Of 
ciérs perdent leurs gages ; Ce peu qu'on do- 
ne aux Enfans de la Maifon fur desfonds efza- 
"rez , & tres longs à venir fairln difetie; maïis.ce 
quiva à Cologne. eft bien e mployé; c'eít leplüs 
preflant befoin de l'Eftar j cell da fübáftance; 
TRUM, TM 
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que les armées fe diffipent; que les Prouinces 


frontieres {e perdent, pourueu quel E min. trou- 
ue tousjours dequoy piller & enrichir fes niep- 
ces, & fon petit Manzini n'en murmurons plus, 
Ia France eftrtrop bien gouuernée; Maisfitout 
le monde fe plaine, fi le fond des rentes tarit fi 


les Charges locales ne font point acquitées, fi 


lés:eens de guerre fe mucinent , fi les Suiffes 


veulenciquitter, il faut s'en prendre à Monfieur 


]e Prince , i] demande tout il abforbe tout. 

Et cependaagt il n'obrient rien & fe trouueen 
. eftat que cerimpértinent Efcriuain; eftcontraint 
de remarquer, comine vn des'plus violensfou 
pçons des mauuais defleins de fon Alteffe, qu'el- 
le ramaffe de tous coitez de grandes fommes, 
Dieu permet que la calomnie fe:confond de la 
{orte elle-mefme. Si: Monficur le. Prince prend 
de l'argent à conftitution , s'il en cherche pour 
fouftenir fa défpence ordinaire, ou liquider fes 
affaires, C'eft plultoft vne preuueconcluante que 
n'en ayant point au dela du neceffaire , il n'eft 
Ay«en volonté, ny en puiffance , d'exciter des 


mouuemens & entreprendre la guerre Ciuile où 


{es Ennemis voudroient bien le contraindre, 
c'eft où tendent tous leurs efforts; mais fa ver- 
11:& fa fideliré qui l'ont empelché iufquesáicy 


dé tombér dans'cer inconuenient: le-fóing de 
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ce grand Scnat où il iuftifiéra fa-conduitte; l'az 
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mour des peuples; & enfin l'efclairciffemen: 
qu'il efpere que leurs Majeftez prendront de fa 
conduite, en eftant mieux informez, le deffen- 
dront, & des occafions d'y eftre forcé pour fa 
legitime deffence , & des-autres embufches 
plus fecrettes & malicieufes qu'on luy dreffe. 
Tous les iours on pretend bien le porter mal- 
gré luy à cette extremité , 'ou par l efpouuente 
‘dés trahifons';- ou par la colere du Roy, pour 
lequel il a plus de 'refpe& que tous ceux qui 
luy-impofent fi infolemment ; c'eft ce que fes 
mene loühaittenr, qu'illeur quitte la place & 
la partie pour remettre leur Idole für l'Autel , 
& faire adorer le Mazarin dans la Cour. Ce 
ne feroient plus des parfams qu'ils lay offri- 
roient, & quil eft tres fçauanc à fe compofer 
luy mefme ; mais des viétimes du plus pur & 
du‘plus precieux & plus innocent Sang de 
France. Ce feroit lors qu'on publieroit ce con. 
feil nommé deLziüel dont cet Oracle, comme 
vnpetit Dieu dela fable enuoye l'agréement ou 
- l'exclufion;-& la bonne ou mauuaife fortune 
à fes pauures efclaues impatiens de fon retour. 
Ce feroit lors qu'on necraindroir plus les chan. 
gemens qu'on reproche à Monfieur le Prince 
#d'auoir pourtuiny aüec ardeur | mais que ceux 
qui fcauent tant foit peu l'Hiftoire du T em ps, 
m'ignorent pas eftre procedé du pur-& abfolu 
visis : Ii) 


«HT 
nouuement de la Reine qui he pouuoit fouf- 
frir des Miniftres qui n'adh£raffenr pas à tous 
fes fentimens & qui auoien: confpiré eux- mef- 
mea dupper le Cardinal de manicre qui ne lày 
plailoit pas. Vn de leurs amis a fait vne exa- 
ce Relarion de cette intrigue, dont il rend 
Autheur Monfieur Seruiént. Son Alreffe qui a 
depuis efté celuy qui ale plus.infifté à l'exclu- 
fion dudit fieur Seruient , a bien fait voir par 


tout fon procedé qu'elle n'auoit aucune parti- 


cipation à ces mylteres de Cour , qu'on prend 
bien garde de luy reucler ; Elle seft tenué feu- 
lement attachée infeparablement à la períonne 
& auxintcreftsde S. A. Royale. HN. 
. Et fi depuis elle a pourfuiuy l'eloignement 

de ces trois Minillres , ce n'a efté que pour {e- 
conder les vœux des peuples & plus particulie- 
rement pour ne laiffer pas fans effec la propo- 
fition que Son Altefíz Roya'e auoit portée en 
plein Parlement; & pour fa feureté. [a Reynea 
trouué cette exclufion des Confeils fi jufte & fi 
neceffaire, que par fon acquiefcement & par le 
Congé donné aux trois Miniftres, elle a tef- 
moigné fuffifamment qu'on auoit-raifon de le 
demander. Ce qu'on n'a fait que tres refpe- 
. &ucufement par -des remonilrances & des voyes 
ordinaires dont les Parlements ont accouftumé 
d'interceder enuers leurs Majeftez, lefquelles ont 
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. declaré du depuis aflez hautement auoir eu . | 
plus. de fujet de le faire, que Morfieur le 
Prince de le defirer. Enveffet,y a-cildel'apz - 
parence. pour luy, complaire apparemment, 
qu'on. chaffaft des perlonnes cenfidens «ils 
euflent eltéagreebles, ou qu’on les euft vou 
lu faire eflimer innocens , puis qu'on cher- 
che à prelenc tous lcs moyens imaginables 
peut faire paffer.fon Altcffé mefme pour. cout 
pable ;;Lon,euft conferue des: perfonnes qui 
4 cfloienchabillcs, & qu ilstenoient fi ouucrte-. 
ment pour ennemis, fi on euft cule deflein de 
uy enfubfliruer d'autres, qu'on fcait luyieftre 
. &ncores plus fufpects, Il. faut bien manquer 
de couleur &,de pretexte pour s'en feruir de 
- fi materiels,.& fereduire à defcrier le gouuer- 
nement; le taxant d'vne telle foibleffe. & timi- 
dite; puis qu'enfin on. confeffe d'auoir aban- 
donnéce qui eít de.pluscher aux Souucrains, 
qui. ef l'authorite & la reputation , pour ac- 
cabler fous les ruines du trofne , vn. Prince 
qui,en a fouftenu.tous les intercfls aucc au- 
tant; de, foumiffion quede merueille coa- 
ure tous fes ennemis, & eftrangers & dome-- 
ftiques; et slasiqing) à 4 055 3509toti e 
+ Difons, pluftoft aucc ;verite, & ingenuité 
que tous les troubles qui Pint a , font 
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les derniers efforts de cette puiffante caballe, 


qui difpofe fi long-temps infolemment de la 
France fous le nom &- l'authoriré du Cardi- 
nal Mazarin. Ce font les mefmes fanfrés 
qui ont fuccé le plus pur fang du peuple 
qui l'ont accablé de maltoftes, de tailles, de 
taxes , d'impofts , de creations d'Offices ex- 
traordinaires, & fous tant de noms auffi bar- 
bares, que l'effet en eftoit infupportable , 
de vexations & de Brigandages , qui apres 


auoirrauy tout l'or du Royaume pour l'en- 


uoyer en Jralie , ou le diffiper dans la doru- 
re des planchers , & iufques au toict des 
maifons, ont pretendu acheuer par le fer & 
le feu, ce dont ils ont peu venir à bout par 
leurs exactions intolerables, qui eft d'exter- 
miner tout ce qu'il y a de libre & de gene- 


eux dan: le Royaume , pour apres deflrui- 


re & abolir entierement l'authorité Royale, 
& efleuer ce premier Miniftre, qui eft le ve- 


ritable Autel contre Autel, fur le debris du 


trofne & des tribunaux du Parlement, qui fe 


font fi vigoureufement oppolez à ce Mon- 
ftre. naiffant auffi fier qu'infatiable , ont 


/ J au DN S £C 1 
commencé désja à compter la fucceflion des 
Cardinaux qui s'eftoient erigez en grand Vi- 


fits ; Comme on faifoit foubs le declin de la 


premiere race ,les Maires du Palais, à lahon- 


- NUTS un same RENE P Rp ER npn 


te de l'Eftat , à l'oppreffion des fübjets ; & 


là depreffion du Roy mefme que ces impe- 
ricurs, vlurpateurs efperoient füpplanter. 

Le Cardinal s'en cft allé en apparence, 
mais ce n'eft pas comme cét efprit immon- 
dequi s'enfuir dansles deferts & en des lieux 
arides & inacceffibles. T]. n'a pas perda l'ef- 
prit du retour querens requiem, ev mon Imuestens 
dicit vettertar in domum ex Ga EXINL, (7 reliquit fe- 
prem Spiritus ne quiores fe, Comme difoitbien à 


propos le Pape, quand il apprift la fuite du 


Mazarin. Ce melme Demon troutitente en- 
core la France, apres auoir efbranlé tous 


tous les membres & les organes de ce pau- 


üre corps Jancuiffant ; apres auoir eonloni- 


o 
mé tout le fang &les efprits qui l'anime, & 


-efpuifé toutes fes forces. I! laiffe encore. en 


fortant vne fumee noire, il iette vne vapeur 


infe&e, donc il pretend. fafciner les veux: & 


cortompre la püreré de’ leurs: objets par les 
finiftres imprefions qu'il renouuelle tous les 
jours dans les efprits de leurs'Majeftez contre 


Teurs plus proches & plasfideles & plus habiles 
"Subjets;les Princes & les Compagnies Souue- 
ráines; la Nobleffe & les bourgeois &vniuct- 


"dent qu'vn peu de repos pour leur obeiffan- 
-cesüMe fert'defantofmes & errans dans les te- 


y 
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fellement contrée tous ceux qui ne-demian- 
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tout | Eltac, ou «dans fa confufion, $il nepc 
faire re ee a: Sybpnie ies us vn focceffeur de 
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tous les. Heros.de jw robie.; S fouller: la: pour- 
pré. des Magiftia: i$12Ux pieds. de. leurs. che- 
aiauxsssilne- la prafticuént par des lacl aes foû- 
miffiehisàcctte pourpre: Hit aine.qu on vcgt 
ierigerentiluedesouveraineré,.& Lefleuer au 
deffasgdu ditdeme & du: Raqn (can, Royal... 

; Sacrée Viaje él eunelv onarque, quiallcz 
fiiis -toltsprendre en Ms mains le;timon de 
_GEt: Empires Íoufft t€z quel ezelb de, vosfübjets 
- yous;aducrtiffe du. peril. qui vous menaffc. par 
Ces dangereux Miriffres, qui fe piecendent i inc 
Áinuer- ;prés ide Vous , fous cet habit éclac- 


stant. &&. cette Déillinces couleur 4 .donc.les. 


«mOn res font fouvent. reueftus ,. &. qui cft le 


fimbole de la-cruauté & de. la coiere . Vous | 


allez: prendre. va. Sceprre en main; qui: vous 
;obligeà fouftenir delautre vne-mainde. lufli- 
:ce. pour balancet fon. poids, & vous allez;pot- 
ter vi manteau Où la. blonéhens del homme 
&la couleur du Ciel doiuent faire. efperer à E 
_tous- vos. Subjets. vne clemence celeite! & 
.NDEi candeut qui.ne peut, eltre. {oui} d'au- 


L4 


A 


-cuné sache. interieure:Voflie: Aimé Royalle, 
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- qui n'eft capable que de hautes vertus , doit feulement’ 
prendre garde aux crimes de ceux qui vous , vculent 


aprocher foubsle nom de Miniftre, vous dóne non pas 


des Fauoris que vous proteftés ne pouuoir fouflrir; 


mais des Maiftres abfolus 4Voftre Majefté a peu defia 
connoiftre'& fera fans doute rcfic&ion quand elle fe 
laiffera entretenir de l'hiftoire de fa Minorité, & du re- 
gne de fes predeceffeurs , que c'eft cette cípece de Con- 
feillers qui orit failly à faire tomber le Sceptre des 


mains de vosayeuls , & que vos peuples ont toufiours 


regarde ces perfonnes que leur profefsion efloignent 
des affaires feculieres, & que leur fermentattachéà vy 


. Prince cftranger comme les lirans de fes Souuerains, . 


que dans le Celibatignorent toutes les tendreffeslegi- 


. times que les autres hommes prennent dans leur fa- 


mille pourle public , pour confiderer ceux qu'il gou- 
uernent auec cét amour paternel; & il femble que c'eft 
vnc maledi&ion que Dicu donneà ceux quiquittent 
fon fcruice oirils font déuouez pour vaquer à la politi- 
que qui eft la fcieance du monde que plus quetoures 
les nations. autant par exemple que par raifon les ont 
exclus de l'adminiftration publique de l'Eftar, fi voftre 
Maicfté n'efloigne ces ferpens en pourprez , il eftà 
craindre que leur venin quicorompera voftre Coùr ne 
faffe fouleuer le cœur à toutes vos Prouinces ,queleurs 


. menaces ont defia mifes en confufion , & côme voftre 
perfonne Augufte cft l'vnique obiet de routes nos ado- 


rations, & noftre tendreffe, ce qui vlcere le plus nos ef. 
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prits , c'eft qu'on aprehende que voftre Maiefté ne foit | 
af iegéc de leursfateliftes, & reduites à foufrir l'efferde 
la propofition infolente de receuoir iufques en voftre 
chambre les gardes d'vn Miaiftre les armes hautes, 
comme on lesa fait porter fousd'aucunes liurées que 
les vofties dansvoftrePalais: Comparez,Sire,legou- — — 
üernement odieux des Miniltres paflez auec ceux ou | 
es Princes de voftre fang ont eu la part dansiescon- 
 feils que la naiffance leur donne, & parce qu'iis font 
plus verfez dansles affaires dont ils font inftruits des 
le berfezu , vous verres qu'il a fallu foutenir auec des 
r œueurs qui ont caufé des maflicres, des cumulces, des 
rcuoltes,des guerres ciuilles,& étrageres desbaricades; 
enfin la ligue dans les derniers temps vne puiffance 
que ces Cardinaux ont taché de rendre indefpendan- — - 
te de la royalle, aulieu que quandtoure la Maifon de 
France a elté bien vnie , cette belle armonic a infpi- 
ré dans tout l'Eftat vne paix & vne profperité tran- 
‘quille quia donné del'enuie aux Eftrangers, & a con- 
fcrué iufques àprefent: cét amour enraciné dans le 
cœur des François pour toute la race Royalle , parce 

wen cffet ilsfont intercffezaux bons gouuernemens 
dc l'Eftat , & au falut des peuples des hommages vo- 
lóntaires defquels ils tirent plus d'aduantages dans la 

aix que les Tirans n'en arrachent par force dans la 
confufion & licence de la guerre , quelque icune 
que vous foyez cc iour qui vous fait Majeur vousrend 
Pere de vos füjets , ils vous doiucent fubmiflion & 


vous leur deuez tendreffe & cordiallité , ils vous doi: 
uent crainte & refpecter: Mais vous leur dcucz auffi 
donner vne fincere Confiance & leuer tousles om. 
brages par vn veritable baniffement de tous ceux qui 
veullent par furprife vous porter dans leurs paffions, 


& quils fe feruent à prefent de quelque depit de la 


Reyne pour vaincre fes aduerfions & {es iuftes reffen- 
timens afin de laperdre & fupplanter elle mefine, ils 


font fufpeds à vos Princes, parce qu'ils les menacenr, 


- qu'ils les calomnient , qu'ils augmentent , & iuftifient 
. meíme leurs deffiance vous aigriffant par leurs decla. 
" mations enuenimées, ne fouffrez plus qu'on prophane 
. voftre nom facré pour couurit des noires impoltures 
- dontonaéu honte de foüillér voftre Image qui eft dans 
le Sceau ; Ics Peuples auffi bien que les Maeiflrats iu- 
geront des fentimens de Iuftice & de bonté qu'ils ef= 
perent de voftre Maiefté en cette occafion , pour là 
 feureté inuiolable de vos Princes leurs protecteurs, & 
de la punition exemplaire de ces calomniareurs auffi 
impudens qu'ingenieurs pour brcüiller voftre Maifon, 


quil ne faut plus fe iouér de la Maicfté du Souuerain 


contre les Loix du Royaume, & la foy de vos decla- 
rations ; Que voftre Trofne commel arche d'Allien- 
ce confond & renuerfe par vn foudain fuplice tous 
CCS impies temcraires qui fe vantent & ingerent.de 
l'apuyer & fouftenir fa fainteté qui le deffend d elle- 
meíme , & que par confequent vous n'eftes acceffi- 
bles à aucune impreilion calomnieufes contre vos 
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fujets qu'on vous voudroit tout rendre efgallemenc D 
-odieux, peut cftrepour vous faire hayr vous mefme; ^ 
Enfin, Sire, d'vnique moyen pour retenir les Prouin- 
ccs cffarouchées par tant de vexations & perfidies … 
dans le deuoir qu'on ne rend quà regret quand le 9 
Souuerain partage fon fecret auec fes vallets ; Enfim 4 
l'art de regner auffi hautement que paifiblement eft. 
de regner par voftre famille, par voftre fang, & de 
fonder voftre autorité dans le cœur de vos, fujets , ou 
elle doit prendre fes racines pour que le Ciel verfe  « 
fur voftre Maiefté , routes les benedi&ions qui peu- — , —— 
vent rendre fon regne floriffant , & aufh aymableaux |... 57 
François que redoutable à vos Ennemus.. pee e 
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